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UNE BONNE NOUVELLE hA SUISSE: rnODÈùE DE FÉDÉRAhIS]YIE 
par ÉMILECHANOUX L'Assemblée Constituante dans 

sa séance du 27 juin a approuvé 
l'article 108 qui" prévoit pOlIr 
la Vallpe d'Aoste un sta/Ilt par­
ticulier (l'uutonomie ayant va 
ll'ur de loi constitutionnelle. 

pourrons dire d'avoir réalisé 
en grande partie les trois pre­
miers points de noire program- Le fédéralisme européen: l'oiln seul pays est resté fédératif: la d'avoir une grande mission il ac· 

me. l'idée maftresse d'Emile Cha/lOux. Suisse. complir. Le christianisme est lin 

Cela signifie qu'une simple 
majorité parlemenlaire ne sera 
pas suffisante à supprimer 110 
Ire orgallisalioll régionale. 

D'autre parI [' Assemblée COliS 
ti/uante, malgré les oppositiolls 
qr/e l'on cO/II/aît, a élelldu le 
pi·incipe des autonomies régio 
noIrs à loul le territoire de 
L'EloI. 

Cela [orlifie 1I0ire situatioll, 
en tant que une autonomie iso 
lée dans le corps centralisr' de 
III /lalion aurait eu des bases 
bien [rpgiles. 

li ne [out pas oublier cepen­
dant qu'il [aul e/lcore que 110-
Ire projel de slalut soil ap· 
prouvé: seull'ment alors 1I0l/S 

Non pas une fédération de lIaliolls, 
Voici le lexIe o[ficiel de l'or mais de régiollS . Une fédéra lion OÛ 

1 icle 108: les lia lions seraient ramenée à leur 
I .e '·f'giolli sono eostit.ni- significalioll exac/e : celle d' I/ne CII/ · 

te in e .. H untononli, co .. 
p.·op.·ii Iloteri e .-.... zio .. i, 
lIoie(~o'l(lo i l)rillcipi fis"nti 

IlIre, d'lIlle IOl/glle, d'lIlle tradition 
com/lwne. 

Tout le reste c'esl le nationalisme, 
fau/eur de guerres el de liai ne. 

lIelin ('osti 1 uzioJlt>. Voilà ce qui ressort de ces pages 

~ lia Sieilin, alln ~ar(le. que /IOUS publions avec respect el 
émotion: 

g .. a, al 'l'rentillo, 4Ho . .\di- * * * 
gt>, al Frinli,Venezill (;lin- Il y a des peuples qui sont com­

lia e alln "aile di Aosta, me des flambeaux: ils sont faits 
pour illuminer le monde. 

SOIiO nUrib .. ite forlile e 

(Ooudizioui llurtieuluri di 

au'ono.nia, sccondo statut,i 

I!ilteciaH, udc.tta. i nlNHa .. -

te If'ggi co~tit .. zionali. 

Nous exprimo·ns noIre recon· 
naissance aux députés qui Ollt 
soull'IIL/ IIOS droits et I/O.~ re-
vendicatiolls. 

En général ce ne sont pas de 
grands peuples par le nombre; ils 
le sont parce qu'ils portent en eux 
la vérité et l'avenir. 

Ainsi, dans les temps anciens, une 
tribu de sémites, petite, ' vivant Slll· 

un so 1 pauvre, a porté dans son 
sein l'idée du Dieu unique et in· 
corporel, l'idée de la justice, de 
l'égalité entre ll's hommes. 

Le nouveau forrllat 
de notre journal 

Quand cette ' tribu a été sur le 
point de disparaître comme unité 
sociale, il se produisit en elle le 
fait capital dans l'histoire de l'hu· 
manité,' le fait d 'où sortit la nou 
velle civilisation: la naissance du 
Christ. 

Dans les temps modernes sauva · 
ges, durs, haineux, un petit pays 
semble avoir une mission qui a 
quelque ressemblance avec la mis· 
sion du peuple juif: la Suisse. 

Nutr<: journal ('st libre mais plètt,tnent à sa cause, nos en 
nem is s'évertua ièrll à no u s 
barrer la route. 

pauvrc_ 

* * * fait surnaturel, mais il se greJl'e 
Qu'elle ait pu rester, au milieu sur le fait naturel de l'esprit juif, 

de la tourmente, au dessus de la du peuple juif. 
tourmente, t(\lIe qu'elle est, comme Est ·ce que le peuple suisse il la 
une cime illuminée par le soleil conscience de sa mission? 
contre les flancs de laquelle vont Je ne sais pas. 
se heurter les ttmpêtes, voilà qui Il est peut être encore trop occu-
est merveilleux, voilil qui a du mi · pé au travail de son sauvetage dans 
raculeux. l'Europe en tourmente. 

Voilà qui fait de la Suisse com · Il pense, peut· être, encore trop à 
me une prédestinée. lui ·même et pas assez aux peuples 

Car il faut bien croire que l'hu· qui l'entourent, aux vieux peuples 
manité ne sombrera pas. dè la vieille Europe, si nombreux 

Il faut bien croire que l'humani· dans leur vieille civilisation et si 
té se ressaisisse, qu'elle rentre en faibles sous la férale de deux ou 
elle·même, c'lInme cela a cu lieu trois castes dominantes qui ont je. 
aprés d'autres convulsions, qu'elle té l'Europe dans le fol incendie qui 
s'aperçoive qu'elle a eu le délire . la dévore. 

Il faut bien croire que cela aura * '" * 
lieu, car. si cela n'avait pas lieu, Pour celle poussiére de vieux 
J'humanité serait finie. Si cela n'avait petits peuples, vivant en deça com· 
pas lieu .'espèce humaine sombre- me au delà des Alpes, au sud com­
rait dans la bestialité pour s'étein· 'me à l'est et au nord de la grande 
dre dans une fureur de suicide. chaîne de montagnes, la Suisse est 

Alors .. :. alors les hommes, les pourtant le centre idéal, le point 
yeux hagards, éperdus, meurtris, se de j0nction et d'union. 
lèveront, assis, sur la terre ensan- Elle est la terre promise des 
glantée, et regarderont autour d'eux_ hommes restés libres dans leur 

Il n'y aura plus rien autour d'eux esprit. 
que la tourmente ait épargné. n .Que le peuple suisse comprenne 
n'y aura plus que dt!s décombres, celà, qu'il sente d'être ce pôle d'at· 
des miséres, des morts. traction, voilà qui suffira pour que 

Tout ce à quoi ils avaient cru ce proce~sus de formation, d'amal· 
ne sera plus, car la tourmente au · gamation des autres peuples, suis-
ra démontré son inanité. ses par leur esprit, ait lieu. 

Tout ce que leurs pères et eux· Car la Suisse est née d'un pro-
mêmes avaient construit ne sera cess us selliblable entre les premiers 
plus, car il a.ura été ou brulé, ou cantons des montagnes. 
brisé ou coulé au fond des mers. Elle s'est développée, par un mê· 

li n'a d'a ut re sou tien que 
ses abonnés; c'est pourquoi 
il ne peut paraître toutps les 
semaines com me nous vou· 
drions. Mais pPlit à pPlit il 

progresse qua"d-même. 

Ravitaillés par des forces 
qui nous sont contrllirl's, 
d'autres journaux semblaient 
n'avoir d'autre but que ceilli 
de nous abattre par tous les 

Et voilà qu'ils s'apercevront, tout me processus et dans une période 
la à coup, qu'au milieu de l'Europe, de folie semblable à la nôtre, c'est­

de de celte petite et vieille Europe àdire quand l'Europe ètait déchi· 
rée par les guerres de religion . 

qui avait communiqué sa folie au Qu'elle comprenne celà, qu'elle 

Elle est, par son existence, la 
négation des principes qui domi· 
nent dans le monde. 

Elle est, par son existence, 
preuve vivante de la fausseté 
ces principes. 

* * * moyens sans ménager IlÏ ca· 
Tout d'abord notre journal lomnie ni injure. 

parut d(luhlé d'un hulletin Mais« l'Union V",ldôtaine» 
scolaire_ Nous esti m ions que est restée bien sur pied et 
c'était alors notre ' devoir dl' c'est à présent · une force iné­
travailler avec nos instituteurs branlable. 
qui, à f' u x se u 1 s, a cco m pli s· 
saient l'effort généreux de ré 
tablir notre langue maternel· 
le. Cet effort fllt couronné . de 
succès et nous pouvons cons· 
t<iler que désormais le déve­
loppement de notre langue 
l'st assuré. 

Cette la ngup, refou lée et 

persécuté<" est pouvons nous 
dire, de nouveau .. dalls l'air » 
de notre vieux pays d'Aoste. 

"" '" * 
Par la suite notre feuille 

parut .en quatre pages. Il de­
vint notre arme et notre dé· 
felise. A mesure que notre 
mouvement se répandait dans 
le pays jusqu'à le rallier com~ 

* * * 
v 0 i 1 à don c q li e n 0 usa c­

com plissons sous les a uspict's 
de -la honne nouvelle que Yt"­

~ons de donner plus haut un 
nouvel dfort; notre format 
devipnt plus grand, nOlis de 
venons un peu plus impor­
tants, bien que nous soyons 
tOlljours très pauvres. 

C'est pourquoi nOlis a (!t-es­
sons un a ppel à tous nos 
êlbonnés qu' pourraient le 
faire de nous vers!'r une co 
tisation supplémpntaire si pe 
tite soit-elle. 

Cette fois encore l'union 
fera la force. 

LA RÉDACTION 

Dans cette Europe sur laquelle 
soulfle un vent de f.,lie, elle reste 
le seul point où les hommes n 'ont 
pas totalement perdu la raison. 

Dans celle Europe où l'on s'en· 
tretue, qui est trop petite pour 
contenir la violence de ses haines 
il reste un point où l'on ne tue 
pas, où l'on ne hait pas: la Suisse. 

Dans cette Europe où les peuples 
sont devenus du ' 111atériel humain 
pour les guerres, où l'homme n'est 
plus qu'une unité dans le nombre, 
où il est dénombré, catalogué selon 
ses aptitudes e'n relation à la bou 
cherie gigantesque que ,l'on a orga· 
nisée, un seul pays a encore res· 
pecté l'homme dans l'homme: la 
Suisse. 

Dans celle Europe où l'on mas­
sacre les faibles, uniquement parce 
qu'ils sont faibles, où la force non 
seulement prime le droit, mais où 
ell.e est le droit lui même, où le 
principe du super·état, du super· 
peuple, de la super·race, a pu se 
former, un seul pays aide le faible, 
respecte le droit, admet l'égalité 
entre ses cantons grands et petits 
et entre ses races: la Suisse. 

Dans cette Europe où les États 
sont centralisés, par ulle machine· 
administrative qui écrase tout, un 
seul pays est resté décentralisé, un 

monde, ils s'apercevront qu'un pe- comprenne que sa mission de sau. 
lit peuple, par un miracle sans pa· vetage dans, celte nouvelle guelTe 
reil, avait été en dehors de la fo· 1 de religions raciales, consiste pré­
lie et de la destruction. cisément à regrouper autour d 'elle 

Ils s'apercevront que ce petit les autres peuples de l'Europe cen· 
peuple était resié juste quand la traie, à les libérer de l'oppression 
justice avait les risées du monde, des peuples qui les tiennent sub· 
qu'il était I·esté iibre quànd la li . jugués, et voilil que le grand œuvre 
berté n'avait plus de sens pour les de la grande Suisse poulTa être 

réalisé. consciences du monde, qu ' il était 
resté, par con,équt'nt, uni, quand La Suisse se justifiait, dans l 'Eu­
tous les autres peuples s'en t redé rope d'hier, comme le telTain neu­
chiraient. tre, sur lequel, se rencontraient les 

grands peuples et contre lequel se 
heurtaient leurs haines. 

Ils s'apèrcevront, alors, que l'hu· 
manité ne se relévera pas jusqu'à 
ce que les hommes n'auront pas 
acquis l'esprit suisse, (-!est à·dire 
l'esprit de justice, l'esprit cie liber · 
té, l'esprit d'égalité entre les hom­
mes, l'esprit de sérieux et de disci­
pline dans la liberté, qui sont à la 
base de la vie suisse. 

Alors l'humanité Séra sauvée. 

* * * 
Comnent cela pourra·t·il avoir 

lieu? 
La Sui ,se est petite, elle n 'a rien 

de ce qui, ordinairement, sert il la 
conquête du monde. 

Non plus le peuple juif n'avait 
rien pour conquérir le monde; 
c't'st·à·dire, oui, ...... il avait quelque 
chose, il avait l'esprit, l'esprit de 
conquête spirituelle, la conscience 

* * * 
Dans l'Europe de d,>main, qui au­

ra perdu, par ses folies, la domi· 
nntion du mondp, la mission de la 
Suisse, nécessairement, sera modi­
fiée. 

Il n'y aura plus, dans la pénin. 
suie européenne, de grands peuples 
luttant pOUl· la domination mon­
diale: il n'y aura plus que des 
peuples fati{;ués, appauvris, ne gar­
dant de leur ancienne grandeur 
que le souvenir et celle capacilé 
de se haïr qui est le propre des 
déchus. 

Alors la Suisse pourra aspirer à 
la primauté. 

Non pas à une pl-imauté maté· 
riellp, mais à une primauté spiri­
t ue Ile_ 



-2-

Ell e pourra enseigner aux autres 
peuples de la vieille Europe qu'il 
n'y a pas de dilTére nces essentielles 
en tr 'e ux et que c'es t seulement l'es­
prit mégalomane et aveugle des 
hommes vivant dans les zones p é­
riph ériq ues de cette E urop e, qui a 
pu faire croire le contraire. Rome, 
Berlin e t même Paris, ne so nt pas 
précisément au centre de l'Europe. 
Et voilù pourquoi cell e·c i n 'a ja­
mais trouvé so n unité. 

peupl es sont identiques à ceux d es 0 eux i ème r é uni 0 n 
suisses, 

L'examen des guides 
et des porteurs Celle nouvelle grande Suisse au des mouvemenlS autonomistes 

ra une puissance suffisante daI1~ 

l'Europe, pour pouvoir empêchè! a' Desenzano L'U d nion es guides et des pro 
que des peuples, dans son sein, fesseurs de ski valdôlains a ouver 
aspirent à la primauté contre d'au d 20 30 ' Le 22 juin a eu lieu à Desenzano lavori coll'Ordine dei giorno che u au Juin, li Couf'mayeur, .sous 
tre s pe uples européens, et elle au 1 t del Garda une deuxième réunion pubblichiamo. es auspices du Conseil de la l'allée 
ra un pouvoir d 'attraction s uffisan d el du Bureau régional pOl/r le TOI/ 
pour que tous les peuples périphé es mouvements régionalistes de Era na/urale che le Gellii Alpille, 

la Haute Italie. risllle, lIlI cours pOl/r les gl/ides et les 
riques de l'Europe sentent le be SOll1l11amen/e sensibili al problema . N porteurs. 
soin d'entrer dan s la communauté [ OuS publions ci·après l'o rdre du delle mif/oral/ ze, pel' il lol'O illna/o 

La Sui sse, elle , es t au centre. 
Elle a, dan s so n sein, des peu· 

pies parlant les troi s principales 
langues de la pénins ul e européenn e, 

Elle ne connaît pas la haine d es 

jour du Conseil de la c Federazioll e raI' ulle SIIile de jourllées mrrveil 
s uisse, c'està·dire dans la commu ,~pirilo di lilJeT là elevassero la voce 1 delle genli alpine" en le f<lisant pré· ellses IHl e qllinzaine de jeunes gen, 
nauté européen ne. céder d'un commentaire tiré du pel' lameillare clle en/ro il pondeJ'Oso de Ioules nos l'allées ont assi,~/é aux 

Tout celà est·il chimérique ,) progetto di Cos/Ï/llziol/e I!on abbia 1 l ' d , . journal « Alz/onomici 1> de nos amis eçons pra Iques es guides Louis 
Hier on aurait pu le croire. Trentins: /rovalo pos/o UiW speciale Titolo pel' Carrel el Lauret/t Gril/el el ils aI! 
Mais la guerre brüle les idées fai Come la radio ha 'annuncia/o, si è ul/a limpida offermazione dei dirilli fait pal' la sllite, cn cher de cordée 

tes, les constructions mentales delle mi/lora/lze al rispello delll! 10/'0 1 . l'aces. 
E ll e est, en petit, l'Europe. 
L'Europe devra, en grand, 

la Su isse, 

cOlnme elle bl
'l'Ile les ·vI·lles. ' radl/nato a Desen zuno pel' la terza es ascellSlOns de l'A iguille Joseph 

lingua, dei 101'0 usi e costllmi. C d 1 D 1 voila (dopa il p/'imo con vegno di De· roux, e a et// (II Géallt el des 
Elle accélère les processus histo set/zano e quello di T/'enfo dei 20 Solo un paese che dei chiara dimo· Grandes Jorasses. 

riqu es slrazione della sua volonfli di rispet ]')' 
ê tre 

Faute de quoi elle mourra, com­
me la Grê ce a nci enn e est morte, 

Ce proc~ss u s d' unification ne 
pourra cependan t pas avoir lieu 
d'un seu l coup, 

. aprile) il Consiglio della Federazione ali/l'es leçons d'ordre technique 
Elle de' trlll' t des e' tats qUI' a\' al'ent lare le Illinoran ze che Vi/JOllO nel SilO • delle Genli A Ipin e. ont été confiées ci M. le Prof Berton 

dure' pendant des s iècl es avec tout seno ha veramen/e fiorza e fi/olo di d ' d . . , Esamina/a la si/llazione generale Irl'cteur Il cours, tandis que M, le 
ce que cela comportait d'intérê ts, delle autonomie sul piano nazionale, pretendere che le all/'e nazioni fac- Curé de (;o/lrmayeur dOI;nai/ d'inté 
d"d 'es et de PI'e'J'lI e's ciano al/rellallfo colle minoran ze i/a· 1 e g , s/Ildiala la siluazione parlicolare dei l'es sanies con(érances en langlle fl'an 

Ell b 1 t t 1 ho es . l ' 't ' 1 l ' liane " e solo cosi ope/'ando si puo'· II e ou everse ou, es mm SlllgO 1 I/lOVllll ell 1 enlro e re allVe çalse sur 'l isloire de l'alpinisme. 
comme les choses. regioni, discussi alllpialll en/e i pro· giunqere a creare un piano sillcero Les examens pratiques onl eu lieu troi s millions Une Su isse d e 

d 'homm es n e pourra pas 'opérer 
cette fusion dans l'Europ e. 

\ r '1 ' . . ' t bleml' es . l ' 0 . Il fi . dl' collaborazioI'e colle lIlinoranze che Ol fi pourquoI ce qUI auraI senZla 1 c muni a a ascla ' le 29 juin aux pieds de la (ameuse 
se mbl é une utopi e avant la guerre, alpina, il Consiglio ha cone/I/so i slloi orla no i nos/ri confini . roche dite de c Preuss. pal' devant 

Une Suisse de vin g t millions 
d ' hom nres pourra la réaliser, 

peut devenir un e réalité aprés la .~==============================~. une commissioll présidée par M. 

Voil ù pourquoi, de celle guerre 
fratricide entre E uropéens, d oit 
naître la nouvell e Suisse : c'est à­
dire une Suisse r é unissan t les p eu· 
pies de la Chaîne des Alpes, dont 
les mœurs, la l'ace e t les langages 

guerre, 
Il sllffit que d es hommes sachent 

vouloir cela. 
Et tl faut que des hommes, et 

surtouL des Suisses, sachent vou 
loir cela, 

ÉM IL E CI-IANOUX 

L'inauguration du nouveau monument 
aux morts à Châtillon 

Dimanche 29 juin a e u lieu à Châ· 
tillon l'inaugura tion du nouveau 
monument aux morts d onL l'e mpl a· 
cement a été transféré d e la place 
d e la Ville à celle d es éco les. 

La population est intervenue en 
grand nombre à celte m a lüfes tatiou. 

Et enfin en 1939 - vingt années 
après la fi'L de la première grande 
guerre - une autre guerre plus ef 
[royable encore ensanglantait l'Euro­
de et le monde entier. 

* * * 
NeL 1943 i partigiani hanno con· 

M. le Sy ndic de Châtillon, qui es t tinuato Le tradizioni dei nos tri sol. 
aussi un a nci en co mba ttant de la dati deL 15, con la stessa tenacia 
grande guerre, a prononcé un dis - e con Lo stesso valoré. E ancora una 
co urs très émouvant et évocateur. 

volta si è detto Loro che combatte· 
M. le Président de la Vallé'e, avl. 

- vano per La causa deL diritto, della 
Séverin Cavcri, a pris s uccessi ve· 

libértà e della pace. 
ment la parol e. 

Ma ancora una voLta si era men­Voici le tex te de son discours: 
Sur ·le monumen t dédié à La lT' é- tito LOTO, come ~i era mentito al 

Loro fratelli maggiori. Si era detto. 
moire de Vos morts il y avait autre· basta col nazionaLismo che dilide L 

foi s une inscription: L e ur sacri fi ce popoli, ma ecco che Il vecchio na 
nous va lut la v ic toi r e . Cette ins- zionaLimw ammantato di nuovi co· 
cription nous était chère. Voilà pour· lori riprende più feroce e più mes 
quoi nous !lurions oréféré qu 'e lle nous china di prima. Si era detto: basta 
fût conserv/e, D'autre part cette ins· col miLitarismo ma ecco che ê rico· 
cription était peut· être excess ivement minciala La co/sa . jolie verso gLi ar· 
optimiste. ma menti, Ed il popoLo esausto deve 

En effet à quelle victoire voula it. pagaIe più di 100 miliardi all'anno 
di spese m iLitari, che sarebbero tanto 

on fai re allusion ? On avait dit à 
più utili per ricostruire Le case di· 

ces soLdats qui étqient partis il y a strutee. 

trente·deux ans, qu'il devaient cam· Si era promessa giustizia, ma men· 
battre pour le druit, pour La liberté, tre tutte Le indu Lgenze sono accor· 
pour une longue paix. On disait date ai Carnazzi e ai MancinelZi, 
même aLors que cette guare là au· gli ex·comandanti della g uardia na· 
rait été La dernière, zionaLe repubblicana arres/ano i par· 

Il 22 Giugno si è riunilo a Desenzano dei Garda 
il COllsigLio della Federaziolle delle Genti ALpine, aLLa 
quaLe hallllo aderilo i Mouimellii Aulollomislici dell 'ALLa 
IlaLia. 

AL termine deI Congresso, è stato diramalo il se­
guente ordiue dei giorno: 

«La Federazione delle Genti Alpine, cui oggi 
banno data la loro adesione anche i rappresentanti 
della Lega dei Comuni Valtellint:si e dell 'Unione Fe· 
de ralista dt;lla Liguria Iotemelia, riüoitasi io Desen· 
zano il giorno 22 gi ugoo 1947; 

PHESO ATTO che ordini dei giorno contrari 
aile autonomie regionali sono slati recenlemente ,re­
spinl.i iD sede di Assemblea Cosliluente; 

INDICA nd non diminuiti attacchi aile aulono· 
mie, già formalmeote e solennemente promesse, un 
atte ntalo contro le liberlà democraticlw, spetlanti al 
popoli non per superiori coucessioni, ma per diritto 
nalurale; 

HICONFEHMA l'irremovibile decisione delle ri 
spettive Hegioni di ottellere, in ogoi caso, le più am· 
pie autonomie legislalive, normative, tinanziarie e 
ammiuislrative; 

HAVVISA nel Titolo V, allualmente ID discus 
sione, insufflcieoti e inadeguate le garauzie aut ' no­
mistiche, progetlate per tutte le regioni d'Italia; 

DEPLORA che uel Progelto di Statulo maochi 
il Titolo relativo alla difesa e alla garanzia delle mi · 
oorauze elniche e lioguisliche; 

CHlEDE pel le Regioui, CLII sooo ormai rico­
nosciute parlicolari condizioni, il proulo accoglim e ulo 
degli Statuti speciali , da esse formulali e formullwdi, 
secondo la volonlà delle rispettive genti, che rivendi· 
cano priocipalmeule: a) La proprielà delle acque; 
b} La poteslà escLusiua lIeL campo fiscaLe; 

OICHIAHA influe la sua pieoa solidarietà con i 
Movimeoti iotesi a superare ogni grello spirito nazio­
nalistico, e ad inslaurare la Federêlziolle di tutti gli 
Stati europei » . 

IL CONSIGLIO FEDER.4 LE 
A wrelli, Borlololli, Cavel'i, Clziocclzelli, 
/J 'Arollco, De ffey es , Frallceschi. Markl, 

Po scolo , l'i,qevani 

l'avl. René C habud, membre du Club 
Alpill Académique. Successivement les 
examens théoriques onl eu lieu ail 
bI/l'eau des gl/ides. 

Voici le résulla/ : 
Nouveaux guides: Pen'I/chon l'ill' 

cent (Cogne) ; Pel/issier A/'/hur (l'al-
10/'llenche), 

Guides locaux: BOI:allo Georges 
(Aos/e); Perret Louis ( lIalg/'isanclle). 

Nouveaux porteurs: Frachey Oli­
vier (Ayas) ; Bareux Marcel le 01/1'· 
mayeur); Br/lllOd Ulysse (Pré·St·Di· 
dier); Pezzoli (Porossan) ; Quaizier 
Eugèlle (Courmayeur) ; /)a Mario 
(Aosle ). 

PerruchOIl a réussi le fameux 
c passage Steuri., landis que Fra· 
chey a été remarqllable par SOIl cran 
e/ par son calme. 

Aussi, Pellissier, Bareux el B/'u 
nod ont démontré d'êlre /out ·ci fail 
« calés. pou/' la varappe. 

Les guides el les por/ellrs rem el" 
cient le Conseil de la Vallée, l'Union 
des Guides el le bureau ·dll TOllrisme. 
Ils remercienl aussi M. le Syndic de 
Coul'mayeur, M. le CI//'é et le Conseil 
de Direc/ion de la Socie/é des gl/ides. 

Ils constatent avec plaisir ql/e les 
all/orités pl'llsenl li l'a venir des gui· 
des de 1I0ire chère Vallée. 

VEVEY 
lin groupe de Valdôtains qui rési· 

dent à Vevey se sont réunis le mois 

dernier pour passa un journée d 'am i 
tié et de fraternité. 

Comme il s'agit de lecteurs affec. 

tionnés de notre journal, ils ont dé· 
cidé, à la fin de cette belle réunion, 
de transmettre à notre rédaction La 
somme de 6.000 lires, 

Nous remercions vivement ces cam­

variotes de Vevey pour ce beau 
geste de solidarité. 

Pour les instituteurs 

Et vos soldats sont morts Là bas tigiani, che nessun reato hanno com 
sur Les montagnes du Trentin et du messo di fronte alla Legge, poichè 
Cadore _ avec U'le dernière vision nessun Codice penaù', in ness,!n paese 
d 'lIl s ' leurs y eux, prêts a s'éteindre, conSente di fare il processo alle in 

tenzioni. 
La vision flamboya nte de nos g laciers .,;;;;;:;================~====~======~;. Si ela promessa La fratellanza e 
- avec un dernier espoir ,!lus filam . L l 1 a pace tra i popo i - ma ecco c I.e 
boyant encore, l'espo ir d'un monde ne lie gazzelte si discute di nuovi 
meilleur pour leurs enfants et pour eventuali conflitti. 
leurs fi·ères.. Poveri morti! 

M ais la victOl:re qui avait été ins Non per questo essi hanno sacri· 
crile dans les bulletins des généraux fica to la Loro giovinezza, non per 
n'était pas une victoire. Ce n 'était questo essi hanno lasciato le LOTO 
pas La victoire du droit, puisque que L. mamme e le Loro spose nel pianto. 
ques 'années après une bande de for. QIl ~sti monumenti ricordino ai 
ce nés s'emparait du pouv~ir par la dimentichi e ag li illusi che la guer· 
vioLence. Ce n'était pas La victoire ra è una inutile stroge, che La guerra 
de la liberté, puisque ces mêmes è un delitto collettivo, che le promes· 
hommes instauraient immédia tement se date ai combattenti a ai popoli 

pr ima della sforza bellico non sono 
la dictature, Ce n 'étai t pas La vic- mai mantenute, che solo nel l'lvoro 
foi re de la pa"ix, puisque après queL. redento dall'antico servag~io, nell 'a. 
ques années s'allumait lu guerre en more per i deboli e per g Li umili, 
Ajiique, en Espagne, en Albanie, ' nell'amore .p er tutte le patrie vi è il 
contre des peuples qui avaient bien segreto di una vita nuova, la pro· 
droit à leur indépendance. mess a di un monda migliore. 

A la dernière heure 
---- -----

La colonie d es e nfants de nos 
émigrés est 
7 juill e t, 

a rri vée à Aoste le 

Elle a été r er;ue au P etit ·S t 
Bernard par M. le Colonel Fer· 
r e in e t par M , Berthaz qui r e· 
présentaient le Conseil de la 
Vallée, 

C'est M. l'Abbé P e tigat qui 

Exame~ de langue française. 
- ---- - ---

Vu la circulaire N° 930 du 15 mai 
1947 concernant les exam ens de 
langue francaise l'Assesseur à 1'1. P. 

DÉLI\3ÉRE: 

Les examens écrits auront lieu 
à l'Institut Magistral d 'après l'ho· 
raire suivant: 
Samedi 12 juillet 1917 de 8,\('1 à 12,15: 

Compos ition. 
Samedi 12 juillet ù 14,30 : Dictée. 
Samedi ' 12 juillet de 15,30 à (7.30 : 

Traduction. 

Le Conseil de la Vallée a délibéré 
une augmentation du 15(100 à partir 
du Jer juin, sur le traitement et sur. 
l' indemnité de 2,500 lires, 

A partir de cette même date l'in· 
demnité sera pHyée aussi pendant 
les jours d'absence sauf qu'il s 'a· 
gisse d ' u u congé extraordinaire dé· 
passant la durée d'un mois. 

Si vous voulez munir votre 
appartement d'une installation par· 
faite de chautrage central et d'ap ' 
pareils sanitaires, adressez · vous à: 

;no ( hurlc" I.UC:CH1NI 
cette année encore a organisé 
ce séj ou r de nos chers petits 
co mpa tri o tes. Les examens oraux commence. 15, Rue Mani Vodice, AOSTE, Tél. 566 

Nous le urs adressons la bien· l'ont le 21 juillet 1947. qui pourra vous faire des devis a 
venue et nos souhaits de bonnes L'Assesseur li l 'Ins/I'Ilc/ioll Publique des prix très avantageux et saqs 
vacances. Avt. El\NEST PA.GE engagement de votre part. 
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Echos de la ratification du traité de paix 
M. Nilti a déclaré demièremenl 

l[li'ii aurail posé même à l'étranger 
la question des aulo/lomies régionales: 

La regione è un en·ore fatale, che 
prima 0 poi si sconterà. 

Si è iel'Î assunto un impegno di 
autonomia regionale anche pel' la 
Venezia Giulia. È un errore, come 
Cu lin errore quello per la regione 
della Valle d'Aosta. SI vogliono apri· 
re le porte dell'ltalia non solo a 
Occidente mu anche a Oriente. Si 

Le 1.er juin 1945, des garanties 
formelles lui furent données par M. 
De Gasperi ; le i.er juillet, par M. 
Parri; le 11 . juillet, une déclaration 
du gouvemement italien annonçait 
l'autonomie du Val d'Aoste. Les dé­
creis parwent le 7 septembre_ 

Mais les Valdôtains restaient tOIl' 
jours insatisfaits et méfiants. 

Ulle nouvelle intervention françai­
se eut lieu le 24 décembre. Le~ él- c· 

minaccia oggi l'unità d'Ilalia e si tions à l'Assemblée nationale ita­
finir'" di demolirla domani. Se ieri lienne y envoyèrent siéger un député 
io russi sta to presente, avrei votato valdôtain. Puis ce fut l'election du 
contro l'art. 108. Conseil de la Vallée_ 

Mi impegno di condurre aIL'in­
lel'110 e 011' eslero, una campagna 
pel' denunciare i pessimi procedi· 
menti che, senza necessilà alcuna 
III inacciano l'unilà della patria (dis­
cours du 8 JI/in). 

* * * 
NOliS avulls pleine cOl/fiallce ql/e M. 

Nilli se heurlera lOI/jours ci l'intérieur 
COllire les Forces li'allchemelll démo· 
cratiques qui Olll lait passer à la 
COllslilllallle le prillcipe des aulollo­
Illies régionales. 

La campaglle li l'élrall.qer a-I-(!lll' 
des challces de rél/ssir "/ 

Nous ~Ie croyolls pas. 
Il Il'y a qu'à faire 1/11 lour d'hori· 

SOli. l,a Russie comme la Yuuguslavie 
Will des républiques fédéi-atives el 
I/I)US ne voyolls pas puurquoi elles 
/)o/ldraielll élablir UII éloi cenlralisé 
chez nous. 

L'Amérique, elle aussi esl ulle ré· 
publique lëdérütive. L'A lIylelene re­
cOllllait le c self - gouvernemenl l> . 

L'al/ill/de de !a France paraît résl/­
mée dan' ce qlle M. Pezel, rappurleur 
au COllseil de la Répllblique, a déclaré 
dlllls la séance du 17 juin lors de la 
ratification du traité de paix. 

Voici le lexie de ces déclarai ions : 

~J. J •• ~ K Il. ~ .·0 RI' .~U U 

«Le gouvernement italien fit 
la part du feu et accorde. une 
« pleine » autonomie administra­
tive, linguistique, culturelle, écono­
mique au Val d'Aoste. 

M. De Gasperi reconnut loyale­
ment que l'élément français y avait 
été heurté par le traitement que lui 
avait injligé le fascisme. . Mais il 
soulignait l'importance extrême, au 
point de vue économique du Val 
d'Aoste: plus d'un milliard de lires 
d'investissements dans les établisse· 
ments Ansaldo de CO{!,lle; de puis­
santes installations hydroélectriques, 
de grandes usines sidérurgiques, des 
mines d'anthracite. 

Nonobstant tautonomie ams~ ac­
cordée, les Valdôtains, non sans 
quelques seneuses raisons, ne se 
montraient ni très contents, ni très 
confiants. 

D'où l'idée d'une garantie inter­
nationale de l'ordre de celle qui fut 
par la suite accordée au Tyrol, qui 
put figurer dans 'le traité lui-même. 

Sur le plan intel national, cette 
idée ne trouva que pè'u d'échos_ La 
résistance italiellne fut vive. Plus 
forte encore celle de la Grande-Bre­
taglLe et des Etats-Unis: ils décla­
ratent ne pouvoir accepter une limi­
tation de la souverallleté italù nne 
sur un territoire aussi ' important 
pour tindustrie du Piémont, à la 
quelle Anglais et Américains por­
taient - et pour cause - un spé 
cial intérêt. 

Or, il est juste, et historiquement 
exact rie le préciser, le Gouverne­
ment français, beaucoup plus que 
nous l'avions imaginé, et que ne 
tavait appris la population valdô 
taine elle-même, agit auprès du gim­
vernement italien et de nos · alliés, 
afin d'obtenir pOUl le Val d'Aoste 
un statut d'autonomie véritable. 

Un projet de statut fut étudié par 
ce conseil. 

J'ai étudié ce projet. Il sera dis­
cuté très prochainement, lors de l'exa· 
men par le Parlement italien du 
projet de constitution à l'article 108. 
Tel est l'état de la question valdô­
taine. 

Cette population est sage et loya. 
le. Elle ne veut pas jeter le trouble 
et la perturbati01l dans l' Ttalie nouvel­
le. Parce que nous lui vouons une fidé­
lité égale, sur le plan culturel, lin­
guistique et affectif, c'est pour vous, 
Français, un devoir délicat, mais cer­
tain, que nous accomplirons, j'espère, 
avec une fermeté courtoise' et ami­
cale, de demander aux nobles esprits 
qui gouvernent aujourd'hui l'Italie 
d'être fidèLes à eux-mêmes, de ne 
pas succomber à la tentation d'un 
nationalisme étroit, qui, sous cou­
leur d'unité, persécuterait un Légiti­
me partirularisme culturel et écono 
mique. Ce nationalisme, que de fois 
l'éminent ministre des affaires étran­
gères d'Italie, le comte Sforza, ne 
l'a-t-il pas répudié, et dénoncé com­
me l'une des causes certaines des 
deux guerres que nous venons de 
subir. NOliS croyons, de toute nutle 
estime confiallte qu'il ne . sera pas 
besoin de rappeler jamais au gou­
vel nement italien ni les promesses 
faites au Gouvemement français, ni 
les obligations des articles 15 et 16 
du traité ». 

LJ inlpôt sur le bois 
L'impôt sur le bois qvi sort de la 

Vallée d'Aoste ne peut pLLts être 
perçu comme auparavant. 

Il est nécessaire que toutes les 
Communes de la Vallée constituent 
un cmsorce ct que ce consorce per­
çoive cet impôt qui, étant du ressort 
des Communes, sera partagé entr'dles 
d'une flçon proportionnelle. 

Le Conseil de la Vallée a eu 
l 'heureuse idée de constituer et de 
diriger ce consorce. C'est ponrquoi 
toutes les Communes doivent prendre 
la délibération d'y faire pat t. C'est 
une délibération urgente d' mtérêt 
public. 

On nous rapporte 'lue dans cer­
taines Communes, dont les (,onseillers 
sont aussi commerçants en bois, rell­
voient cette délibération d'une séance 
à t autre pour gagner du temps. 
Ce fait est grave et démontrerait que 
dans ces Communes l'administration 
est Fublique de nom, non pas de fait. 

Qu'on se rappelle de ces messieurs 
aux prochaines élections communales. 

Pour nos routes 
Le Conseil de la Vallée IL délibéré 

d'allouer les sommes de 13 millions 
pour la route Verrès Champoluc, de 
7 millions pour la route Châtillon­
Valtoumanche et de 6 millions pour 
la route Pré-St-Didier. Courmayeur, 
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M.lle Norat Marguerite, m(,l11-
bre de l'Union, fille à M. le Doc­
teur Désiré, vient de passer son 
d octorat ès lettres à l' U ni versité 
de Turin . Elle présentait une 
thèse sur les lettres de S. Au­
gustin. Il s'agit d'un ouvrage -de 
tout premier ordre ; c'est pour­
quoi la fa culté lui a reconn u la 
votation do [[0/100 avec « Iode 
e dignità di stampa )} . 

Nous adressons nos félicita­
tions et nos compliments à lVl.lle 
Norat. 

Déeè~ • 
Not re cher ami Girelli Emma­

nuel vient de nous ' quiÙer. Il 
avait à peine 40 ans et il laisse 
dans la désolation sa fille et son 
épouse éplorée. 

Membre de notre mouvement, 
G irelli était un ami dévoué et 
enthousiaste que nous rappelle­
rons toujours avec sympathie ; sa 
vie, qu'il avait dédiée au travail , 
à la famille et' au pays, sera 
pour nous un exemple que nous 
ne cesserons de proposer à tous 
nos associés. 

( 'ou férellee8 
Le mois passé M. l'ing. Ma· 

ritano de la Section du C. A . 1. 
d'} vrée a donné dans le salon 
du C. A. 1. une b elle conférence 
qui é tait une sorte de commen­
taire lyrique à une splendide 
séri e de projections de photo­
graphies à cou leurs. Le public 
à très apprécié Ct-'tte causerie. 

( :Iu" AIl_hi 
Le premier dimanche de mai 

mois la Sezionl' Montagna a fait 
sa promenade d'ou ve rture a u 
Pic de la Pit"rre. 

Le dimanr.he après un grou· 
pe de la Section d'Aoste atte i­
gnait, par une superbe journée, 
le Mont Corquet entre le Vallon 

Naissuuee 
Nous adressons tous nos com­

pliments à Amélie et G uy Fu­
masoli qui vienntnt de IlOUS 
d un ner la nou velle de la nais-
sance d'un charmant bébé : 
né auquel nous 
bon vœux. 

adressons nos 

Ayu!!l-( :I'lnmpolue 
Les guides d'Ayas et de Cham 

poluc ont constitué une Soc iété 
locale qui aura bient ô t son statut 
comme celle de Cou rm ayeur et 
de Valtournanche. 

Le guide Frachey Ernest a 
été élu président de la sociét é 
et M. le curé Dondeynaz Alexis, 
secrétaire. 

Nous adressons nos bons vœux 
de Fénis et ce lui de la Clavalité. à cette nouvelle société de guides. 

Ces oeux promenad. s Ollt très BO!!i!!ie!!ll _ Décès 
bien réussi. 

Ut' fuge « Eleua » 

La solide constitution de M. 
Joseph Réal promeltai t cl' en fai­
re un centenaire, n'eût été une 
malheureuse chute qui mit lin 
à ses jo urs à l'âge de 84 ans. 

- M.me Adélaïde Cabraz aus­
si est décédée récemment à l'âge 
de BI ans. 

Condoléances aux familles 
éprouvées. 

Naissances Les vides lais-

M. Donnet Louis de La-Salit' 
a été no mmé géra nt du Refug ... 
« El e na» dans le Va l Ferret. 
M. Donnet, qui pst le proprié­
taire de l'alpage ou est placé le 
Refuge, ne manqut-ra llas d'agré· 
menter le séjo~r des touristes 
et des alpinistes par de bo n­
nes tasses de lait, de brosse et 

Une vieHme de la 1I101l1a- de crème. sés dans notre commune par la 
mort des deux vieillards ont été 
remplis par Jordan !talo d'An­
selme e t de Jacquin Ida, né le 
5-5-47, et par Magnanini Gem­
ma d'Attilius et d'Avoyer Ber­
nadette née le 6-6-4 7. 

gue 
Dimanche 22 juin une cordée 

de quatre a lpinistes d'Aoste don­
nait l'assaut au Grand-Combin . 

La journée était belle; l'équi­
pe, qui avait quitté de bonne 
heure la Cabane d'Amianthe, 
put attein~re assez f..lcilement le 
sommet. 

Mais au rttour le temps se 
brouilla soudainement et la tem 
pête se déchaîna sur les alpinis­
tes qui venaient d'atteir dre le 
Col Sonadon. 

Dans lïmpossibi lité de retrou­
ver la voie du, retlJur à travers 
le glacier, ils durent bivouaquer 
dans de très mauvaises condi­
tions. 

Le jour après le temps fut 
passable et la première cordée 
put atteindre le refuge en se 
frayant la route dans la neige 
fraîche. 

La deuxième sUi vit mais Mar­
pino Abélard, qui était très épui­
sé, tomb~ mort à quelques 800 

mètres du rduge. 
Quelyues heures après une 

comitive de secours partie d'Aos­
te et composée de MM. Ortelli, 
Ourlaz, Henry et Arno arrivait 
sur l'endroit et le soir même le 
pauvre Marpino était transporté 
au refuge. 

Les rescapés de cette tragique 
aventure Olt ra conté que c'est 
grâce à M. Marpino, qui s'était 
continuellement dévoué pour 
eux, qu'ïls purent sauver leur vie. 

Il est donc décédé, victime du 
devoir et de son magnifique es­
prit altruiste. 

Alltini",tes Suisses 
Nous avons revu avf"C plaisir 

à Courmayeur et à Cogne deux 
amis dévoués de la Vallée d'Aos­
te: M. l'ing. Marcel Kurz, l'au­
tpur si apprécié des guides du 
Mont Blanc pt des Alpes Valai­
sannes, et M. A ndré Amstutz, 
le géologue genevois si connu 
et est im il à Cogne. 

Nous leur souhaitons un agréa­
ble séjour dans nos montagnes. 

M. Kurz a promis de nous 
donner prochainement une con­
férence sur l'alpinisme hivernal 
dont il est le plus fameux pion­
nier. 

"U C.'reJe «lu ( :Iub "lpiu 
Notre arùi Hector Trosst' il o 

vi e llt de se c1assifipr prpmi er, 
avec M. Costa·Caviglione, dilm. 
un concours' de billard qui a eu 
lieu au Cercle du Club A lpin 
d'Aoste. 

Cette victoire a inspiré la mu­
se de M. Péoleun quia écrit 
ces vers en honr)eur du néo­
champion: 

EiitJ,-! . . : l ' i là,- ! . .. 
t01/. lIom deUil la Val/oye 
cour de botze cun ooize 
s' ar rête lami:': 

champion di bolles, de la pélze 
'11 p' l' Ive blaye. 
di dzoua di caries, di «Ii .. . 
t' j). /o1'nà gagné ..... 

Semble Cl01 SOlldzo Ü v(~'re: 

in cànlla ' 'JI. man le s'y eux à la gobcuitte 
drd de.nu /a poueulllc di pià 
le pei C1l L'ai,-, 

eu 1/. pc cou t 'a m a n dâ (/ bcltecti 
le fo r ts nd7Je,~séro 
et avoué hm ami Cou la de ia T Zf.1l11eli ille 
lé Irovate solét 
i mCJltèll d)' ccme/ir o ; 

di Ct met/ro di biiü;ar distes vai11r1/ / 

A ra qui pourrà te p redzé? 
D ze crèyo p amé gneull! . . .. 
Fier de la victoire 
à L' àdzo que le champions son à repos 
te torne le Irovi Plein de ,rloire 
d pallti lau je/zou! 

HI st la chanu ellcora t'accompagne 
dz' "péro que 10 bOIl D zeu te jiqe pas lort 
de1ln 10 P aradi que cret de ,ra~."é 
'n te 1/.Oln1Jlcn ckamjûon di m orts! 

Eill". / . . . Eilor ! . . . 

Pénl e ùn 

Puissent ils parvenir au moins 
au bel âge de ceux qu'ils ont 
remplacés. 

(':balnpoluc 
Gilbert Frachey, le vaillant 

guide de Champoluc n'est plus! 
11 est mort tragiquement tandis 
qu'il se baignait dans l'Even çon. 

Cet homme venait de ren'trer 
de Russie, après une longue 
période de captivité. Il !.:l'avait 
que 28 ans et il n'avc1it rien 
perdu de sa force et de sa san té. 
C'est c\..mme un arbre extrème­
ment vigoureux qui s'est écrasé 
sous un coup de foudre. 

Nous adrcssons nos condo­
léances émues à s es fr ères, qui­
des fameux, et à sa famille . 

(·ourmayeur Grand ex-
ploiL sur la montagne 
Le guide français Terrey qui . 

a esca ladé l'année dernière J'épe 
ron de la pointe Walcher avec 
son ami Lach( nal, vient de réus­
sir, ces jours passés, l'ascension 
de l'arête sud de l'aiguille noire 
de Peuten 'y, dans une seule 
journée. Parti du refuge , aVt·c 
un amis français, de bon matin, 
il atteignait le sommet à 15 h eu­
res et dans la soi rée il rt'ntrai t 

~~x, ... "itioll de tableaux au rduge. 
Pendant tout le Illois passé La méthode de M. Terr('y est 

. b extrêmement hardie: ell e de-une eftp l' sltioll de til It'aux de 
montagne a été OUVtrte dans le 
salon du C lub Alpin. 

C'est M. l'avt. René Chahod 
qui expos;·tit pour la prpmière 
fois à Aoste s J. 110111 breuse sé-
rie de tableaux de montagnt'. 
Le style de Chabod est tout à 
fait ·moderne t't il est caraCtérisé 
autant par la robustesse d. ·s li­
gnes que 'Pa'r la puissance rie la 
concept ion. Cdte même ex posi­
tion avait eu lieu précédemmt'nt 
a Turin. 

S ~Ia.·ti .. de f orléau", 
1'.l. Aldo Chinclwré. membre 

de l'Union, vient de perdre son 
épouse Simone née Bétemps, 
âgée de 29 ans. Elle laisse un 
enfant de 4 ans. 

Nous adressons à la famille 
nos condoléances émues. 

• 

mallde un cran formidabl e et Ull 
"ntraillement très poussé . Même 
sur Il'S passilges les p lus ours 
ce cran et cet é lan s ' imposel1t 
tandis que les alpinist. ,s classi­
qu('s préfèrent ne pas risquer 
ou tout l:'t aller plus douc, ·ment. 

,.. * * 
Un membre d'un e équipe de 

sept alpinistes fran çdis qui aVilit 
réussi l 'ascension ri e la pilroi !lord 
des Grandes Jorasses (Voie Pe­
ters-Mayer) a trouvé la mort sur 
le versant valdôtain de cette 
montagnE'. 

Un pan de rocher l'a fait pré­
cipiter sur le glacier lorsqu'il . 
préparait l'emplacement du bi­
vouac. 

Les guidt s de Courmayeur on 
retrouvé le cadavre dlr pauvre 
alpini ste au bas du glacier. 



Cogne - Parc du Grand·Paradis Hosquet ~t d'autres personnes 
li- en desce ndent. M. le Mai re va Un subside de 1 3. 5 0 0.000 

res a été accordé au Parc du 
Grand- Paradis. 

Le Conseil de la Vallée et son 
dicastère de l'Agriculture ont 
donc fait du bon travail. Il faut 
leur sa voir gré. 

* * * 
Dans sa réuni on du 21 JUIO 

le Conseil Communal de Cogne 
a délibé ré d'intituler à Emile 
Chanoux. le grand martyr Val­
dôtain, la place principale du 
chef-lie u ainsi que de rétablir 
toutes les vieilles inscriptions 
des villages et des rues. 

_ Nous apprenons que M . 
les frères Perret ont retabli leurs 
ancien nes enseignes. 

* * * 
Oui, non - non, oui. C'est ce 

que l'on dit à propos d'une nou­
velle construction qui devrait 
surgir aux abords du pré de 
St Ours. 

Mais pourquoi voudrait-on per­
mettre que cela se fasse étant 
donné que le paysage en aurait 
à souffrir ? 

Allons donc. Sachons dire non 
fermement. Le bon sens et l'o­
pinion demandent cette attitude. 

* * * 
La Commune de Cogne vient 

de commissionner des imprimés 
en langue française pour les 
actes officiels et les délibéra­
tions de la Commune. 

Voilà un exemple à suivre. 
L'Imprimerie valdôtaine et 

d'autres Imprimeries de la Vi lle 
sont à même de fournir ces im­
primés. 

Foutaillelllore 
Le 24 mai a eu li eu dans no­

tre pays l'entrée du nouveau 

le r ecevoir. 
Tout d'abord trois petits gar­

çons et deux fillettes lui adres­
sent la parole. Ensuite parle M. 
Rolland Jean et M. le Maire. 

Notre nouveau Pasteur bénit 
de son tendre regard tous ce ux 
qui l 'entourent . On entre solen­
nellement dans l'église. 

L'o rgue accompagne les chan­
tres et les chanteuses qui, ad­
mirablE'ment préparés, entonnent 
des cantiques touchants. Tout 
le monde est ému jusqu'aux 
larmes. La fonction finie M. le 
Curé nous adresse, pour la pre­
mière fois la ·parole. Il envoie 
son salut aux grands et. aux 
petits, aux vieillards et aux bé­
bés, aux souffrants, aux malheu· 
reux, aux pères et mères de fa­
mille. Le soir à huit heures on 
fait un festin, Après le repas 
deux petits garçon et la fille à 
M. le Syndic lui adressent en­
core la parole. La nuit venue 
on allume les . feux . C'est joli à 
voir, très joli! 

.~éllis Décès d'un ancien 
garde chasse. 
C'est a vec un sentiment de 

regret et de profonde doulE'ur 
que la population de Fénis a 
appris le décès de M. Bosc 
Alexandre, à l'âge de 60 ans. 

M. Bosc avait été pendant de 
longues années garde chasse dans 
le vallon de Clavalité. Il con­
naissait SE'S montagnes et ses 
« greupps » pierre par pierrE', 
vallon par vallon. 

Chaque année, lorsqu'il reve­
nait . chez nous, il repartait dans 
son cher vallon où il retrouvait 
ses vieilles connaissances. 

qu'il 
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que il constatait son oubli et 
revenait précipitamme nt sur ses 
pas, mis il était déjà trop tard, 
le portefeuille avait disparu. Au 
moment de l'oubli il y avait 
dans la boutique de nombreuses 
personnes de sorte qu'on a pas 
pu indi viduer le voleur . 

Par contre M. Marguerettaz 
de Bosses a été plus heureux: 
en passant par Gignod il perdait 
de son chariot un sac contenant 
quatre fontines. Celles-ci furent 
trouvées par M. Farcoz Damien 
qui se fit un devoir d'aviser M. 
le Curé pour la publication. Le 
propriétaire put ainsi récuperer 
son bien. 

- Un soir, en nettoyant sa 
boutique, M. Farcoz Fidèle trou­
vait un portefeuille contenant 
une somme considérable. G râce 
à une curte d'identité qui y était 
inclue M . . Farcoz pouvait se ren­
dre compte qu'il appartenait à 
M. Cargnand Joseph auquel il 
s'empressait de le faire parvenir. 

On peut donc constater que 
s'il y a des gens malhonnêtes, 
il y en a aussi d'honnêtes .... 
heureusement! 

Ollo ... out 
Le dimanche 25 mai a eu lieu 

dans notre village une réprésenta. 
tion théatrale de bienfaisance qui 
fut des mieux réussies. Comédies, 
farces et chants furent interprétés 
par les enfants et la jeunesse 
du pays. La «. Soc. Cogne» a 
bien voulu nous prêter gentiment 
son local. Cette petite fête de 
famille fut pour nous tous une 
belle journée. Parents e t amis 
vinrent de tous nos villages et 
nous les remercions. 

Compliments aux jeunes ar­
tistes. Louanges à notre jeune 
pt dévouée institutrice Mad.lIe 

Cu ré . 
. Depuis quelques temps Fon­

tainemore était orpheline . Tous 

C'est à l'alpe d'Orgère 
fut atteint s')udainement 
fort malaise à l'abdomen: 

d'un Honorine 
on le 

FOSSl n. 
ROSSET ROSINE 

EYDOUX VICTOR les cœurs étaient navrés transporta à Fénis sur un trai­
neau mais ni les soins du doc-

Not re bien aimé Curé Félix 
Henriod qui, pendant 22 ans , 
se dévoua pour le bien de notre 
paroisse avec esprit de noblesse, 
d'abnégation, de bonté, de com· 
préhension, nous est soudaine­
ment enlevé. 

Notre église, doux lieu qui 
résonne à notre cœur plus qu'à 
notre oreille comme la plus suà­
ve des mélodies, qui nous ra­
mène vers le passé , vers le pas­
sé heureux auquel se rattachent 
tant de chers souvenirs, n'a plus 
son charme habituel. 

Nous attendions toujours 
nouveau père. 

un 

Voilà le jour si convoité. 
Femmes, enfants, vieillards, 

tous sont en train de parer les 
chemins, les devantures des mai­
sons et des boutiques avec de 
la verdure, des fleurs, des guir­
landes. 

Tout est bleu, blanc, rouge, 
vert. 

teur, ni des parents ne purent 
le sau ver. Après quelques heu­
res de souffrance M. Bosc n'était 
plus. 

Nous adressons nos condo­
léances émues à la famille. 

Gigno41 - Référendum popu­
laire pour la route du Planet. 
Par suite de l'opposition de 

M. le Curé au projet du tracé 
na 1 de la route du Planet qui, 
en passant sur la place de l'é­
glise et devant .la mairie, devait 
traverser sur une centaine de 
mètres les biens de la cure, l'ad-
ministration communale dut en­
visager le tracé na 2 qui aurai~ 
épargné les propriétés de la cure, 
mais par contre privé le chef-lieu 
de la commodité de la route et 
prolon gé se nsiblement le par­
cours de celle-ci. Aussi notre 
syndic, J osmai n Rosset, décida·t· 
il, avec un esprit très démocra­
tique, de laisser juger à la po­
pulat ion quel était le meilleur 
et le plus convenable. Le réfé­
rendum qu'il fit faire à cette 
fin donna un résultat de quatre­
vingt·dix pour cent en faveur du 
tracé na 1. 

Le tracé est décidé, mais à 
quand la route? 

Tout Fontain _more est là 
qui attend sous le grand ciel 
bleu. Chaque tertre, chaque roc, 
chaque plante, chaque sinuosité 
du terrain sont té moins de l'épi­
sole inoubliable. Un éblouissant 
rayon de joie intérieure éclaire 
tous les visages. Les cloches 
sonnent à toute volée. Les chau­
mières et les bois, les hauteurs Gens honnêtes et gens malhon­

nêtes. 
gazonnées et les prairies émai l­
lées de fleurs, piquées de bou­
tons d'or veulent prendre part 
à la fête générale. La foule 
s'empresse. 

Voilà. La voiture de M . Ch in­
chéré arrive d'Antey, toute pa­
rée de fleurs . M. le Curé D A. 

M Cerisey Ange s'étant ren· 
du à Aoste pour acheter des 
outils de campagne oubliait sur 
le banc d'un marchant de fer 
son portefeuille contenant deux 
cent mille lires et des documents 
importants. Quelques instants à 
pein':! après être sorti de la bouti· 

Sar.'e - Drôle de Démocratie 
Lorsque, après la libération, 

la population de notre village 
put s'exprimer librement pour 
demander sa séparation de la 
Commune d'Aoste, afin de for­
mer la commune de Sarre-Che­
zalet, un légitime sentiment de 
fierté nous envahit. Nous avions 
d~ nouveau acqu is notre liberté, 
nous pouvions de nouveau nous 
intéresser des affaires communes 
et «dire notre mot». Alors nous 
venions de découvrir la Démo· 
cratie... et commencions à en 
apprécier les avantages. 

Les élections administratives 
eurent lieu. Plusieurs listes de 
candidats furent affichées et, aux 
urnes, nos électeurs se présen­
tèrent nombreux, prouvant leur 
intérêt pour tout ce qui a trait 
à leurs administrations. Ils ou­
blièrent même les précépents de 
certaines personnes qui avaien t 
trempé dans le fascisme et, au 
nom de la Démocratie, leur fi­
rent confiance. Alors eurent lieu 
les premières lacunes ... It's ré · 
sultats des élections ne furent 
même pas publiée; si nous con­
naissons la formation de notre 
Conseil Communal c'est grâce à 
des moyens détournés. Dès ce 
moment un rideau de fer sem­
ble s'être abaissé entre adminis­
trateurs et administrés. Jamais 
un compte rendu des agisse­
ments de notre conseil démocra­
tique ne fut publié, la plus gran· 
de obscurité règne sur les déli· 
bérations de nos élus ... etc. Et 
cela dure et semble encore de­
voir durer malgré le méconten-

tement du publ:c. Nous omet· 
tians oe dire d 'avoi r eu le pri­
vilege, le seul, de :.avoir le 
montant de l'évaluation pour les 
impôts comm un aux; seule chose 
que nous au rions souhaité igno· 
rer à jamais. 

Nous croyons qu'il serait temps 
d'arracher ce rideau dissimula­
teur afin de pouvoir voir la Dé­
mocratie sous sa forme pure et 
rayonnante et permettre 
contribuables de « fi ch('r 

aux 
leur 

nez » , comme ils en ont le droit', 
dclos les affaires cnmmu l' ales 
qui, dans toute vrai e Démocra· 
tie, ont toujours é té, sont et se. 
ront toujours publiques. 

LB. 
Saint-Oy4'11 - Décès 

Les habitants de Saint-Oyen 
se rappelleront longtl>mps la 
bonté et la serviabilité de M.me 
Modeste Collé née Mellé, qui 
vient de nous quitter pour tou· 
jours à l'âge de t>4 ans, après 
une assez longue maladie. 

Nos condoléances à sa famille. 

Mariage. - Nous adressons 
nos félicitations au nouveau et 
sympathique couple formé par 
M. Louis Verraz et lVI .lle Ma­
riette lVIellé. 

1'ert - Naissances et déCIs 
Les familles de Pram~tton 

Philippe, de Madet Donat, de 
Vuillcrmoz Jacques, après avoir 
été réjouies par la naissance d'un 
nouveau-né eurent la douleur de 
les perdre: Pramotton Tarcisi­
no de Philippe, s'envola au ciel, 
âgé de 30 jours; Vui ll ermoz Oc­
ta vie, après ciIlq mois de vie; 
Madet Miranda après que lques 
heures. 

Verrès 
L'année scùlaire a ete Joyeuse· 

ment clôturée à \'écol~ technique 
de Verrès le 29 juin. 

M . Corniolo, directeur de cette 
école, avai t organisé une sympa­
thique manifestation q.lÏ charma 
tous les intervenus, parmi les­
quels nous avons noté M. l'As­
sesseur à l'Instruction Publique 
et M. le Syndic de Verrès. 

Vill4'neu"e - Naissance 
Nous apprenons avec plaisir 

qu'une charmante petite, nom­
mée Emilie, est venue réjouir 
le foyer de M. Pellissier Joseph, 
secrétaire de la Section de 
l'Union . 

La fièvre aphteuse 

Cette année « la maladie» 
fait malheureusement de grands 
ravages. Presque tous les alpa· 
ges ont des vaches atteintes de 
la fièvre aphteuse . 

Les pertes sont considérables; 
cependant les bêtes qui ont été 
vaccinées avec soin s'en ·tirent 
presque toutes. 

C'est dommage que beaucoup 
de paysans considèrent encore 
la vaccination comme inutile. 

En Amérique et en Suissè on 
n'a plus ces préjugés ridicules. 

Aussi les Suisses ont· ils fer­
mé hermétiquement leur frontiè­
re pour éviter que la fièvre se 
propage chE'z eux. 

Mais cela ne suffit pas, les 
Suisses sont en train de vacci­
ner de nouveau tJut leur bétail 
pour le maintenir indemne. 

Lorsque ce travail sera fini la 
frontière sera OUVfrte. 

I.eçoils de t'rallçai§ et d'es­
pllguol. 
S'adresser au bureau du journal. 

CHASSE 

Mod.alités ))our le r .... ou· 
v4'lIe,uf'lI' du po.·' (l'ar.u4'!ii 

Domanda in cHta ·da bnllo di li · 
re 24 indirizzata al la Queslura di 
Aosta, alla quale devono essere al· 
legati : 

1) licenza scaduta 
2) tagliando della tessera della Fe· 

derazione Ital. Caccia 
3) rÎcevuta dei ve rsamen·to dl lia 

tassa concessione go\'ernativa indi· 
ririzzata all'Ufficio dei Regisll'O di 
Aosla . . 

La tassa di concessione governa· 
tiva de\'e essere versala all'Ufficio 
dei Registro di Aosta, medianle ver 
s.amenlo in conto oorrente postale 
(modulo rosa) N° 2126541 ; l'importo 
è di L. 384, pel' tutti i fucili a non 
più di 2 col pi, di lire 60cl, per fu· 
cili con piu di due colpi. Chi richie­
de il rinnovo dei libretto (perchè 
sprovvisto 0 scaduto) deve aggiun· 
gere agli importi di cui sopra, la 
somma di lire 20 ed allegare due 
fotografie. 

Prima cOllcessiolle di porlo d'ol'/lli 
ad IISO caccia. 

Oltre tutto quanto sopra richieslo 
per il rinnovo, occorre allegare alla 
domanda: 

a) certlficato penale generale ad 
uso Iicenza caccia, in carta bollata 
da L. 60. 

b) 2 fotografie formato tessera. 
Quando il richiedente è minoren· 

ne, la domanda deve essere indiriz· 
zata al Presidente dei Consiglio dei· 
la Valle, anzichè al Questore, ed 
alla pratica deve allegarsi pure l'a s· 
senso dei genitore 0 tutore redallo 
su carta da bollo di L. 60. 

E' prcannunciato un aumento del­
la tassa dl concessione governativa 
sul porto d'armi. Appena sarà noto, 
il Comitato della Caccia, ne darà 
comunicazione a tutte le Sezioni 
dipendent i , i cacciatori dovranno 
di conseguenza etl'ell uare un versa­
mento supplelivo pari alla difTeren· 
za fra il nuovo importo e quello 
precedentemente pagato. 

Les ouvriers yoldôtains de la Cogne 
sont convoqués pour dimanche 20 
juillet. Le local de cette réunion 
sera indiqué prochainement. 

l'Industrie Thermoélec~rique 
VI'I'ES 

Aos le . Rue Mont Vodice, 15, Tél. 566, 
est à même de vous fournir des 
chaudières électriques de toule 
mesure et des chauffe bain èlec­
triques garantis, à des prix modé· 
rés. 

Annonces économiques 
A VENDRE à Aoste deux lots de 

terrain fanricable de 1000 et 1400 
mq. à pJ'Oximilé du stade (campo 
sportivo) 
S'adresser à M. VERCEL LIN, Café 
du Commerce, Aoste. 

Fe.· ... e à ve •• 41re 
S'adresser ù M. JUNOn - St·Mar· 

tin·de·Corléans 

La famillé BOSC profondément 
émue du témoignage d'alTt'ction et 
d'estime donné à I ~ur tant regretté 
el inoubliable 

Alexandre 
remercie de cœur les frères BOR· 
ROZ, les garde· chasses, M. le Docteur 
NOTAHI, M. le Prieur, les chantres, 
les porteurs, les parenls, les amis 
et toute la population de Fénis qui 
a pris part à sa vive doulelll" 

Champorcher, le 2-7·191f7. 

Prof. Albe rt DE FFEYE" 
Directeur responsable 

lm prime rie Valdôtaine Aoste 

Autorieation de l'APB n · 357 
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